
HINATA 
 

Je me lève, devant mon miroir, on voit bien que je viens de me réveiller. 
Mes cheveux bruns en bataille, ma mère hurle : « Amy ! ». 
Je regarde mon élasticran et m’aperçois qu’on est le samedi 03 janvier 3051. 
Je m’habille d’une robe noire à rayures violettes, ton pastel, qui fait ressortir mes yeux 
violets, rehaussée d’une ceinture que j’agrémente du télékit que je mets au poignet, me 
permettant d’entrer dans mon élasticran. 
« Dans la sphère de cristal, palapalapa, on la tourne à droite, palapalapa !  
On appuie sur le bouton rouge, et ensuite sur le bouton bleu 
Et quand on l’a fait, ça exauce les vœux ! » 
Je chante vraiment comme une casserole. Je me penche à la fenêtre comme tous les matins, 
attrape mon élasticran et me connecte à EDUV pour faire mes devoirs (enfin, avec ce que j’ai 
à faire, je n’ai vraiment pas la tête à ça). Le temps qu’il charge. Je regarde le paysage qui 
m’émerveille toujours autant. Hinata est vraiment magnifique. 
 
De ma fenêtre, on aperçoit les hommes d’affaires vêtus de costumes gris se presser dans la 
rue pour atteindre à temps les grands bâtiments gris que l’on voit au loin. Dans une impasse, 
des voyous martyrisent un pauvre petit intello à lunettes. On voit aussi les voitures 
électriques voler dans les airs et ne polluant pas, faisant qu’à notre époque, on a encore des 
arbres comme dans le parc en bas de chez moi, où on voit un chien promenant son maître 
(je sais, moi-même, ça m’a surprise.) 
EDUV étant chargé, je prends l’initiative de prendre une photo de ce magnifique paysage qui 
s’ouvre à moi. En cette saison, un somptueux coucher de soleil recouvre le ciel de ses 
couleurs flamboyantes, puisqu’il se lève et se couche toutes les heures. Lorsque je prends la 
photo, des oies participent au décor. Je les suis du regard et m’aperçoit qu’elles se posent 
sur une des maisons en vogue en ce moment. Ces habitations là VOLENT. A chaque fois que 
j’en vois une, je me demande combien elles peuvent peser, puisque moi-même, j’en habite 
une. 
 
Dans un coin de rue, on voit des policiers arrêtant de jeunes malfrats qui ont 
lamentablement essayé de cambrioler une boutique. Dans les galeries marchandes, c’est 
vraiment le top. Les garde-robes  défilent devant nous. Nous avons juste à cliquer sur les 
vêtements que nous voulons et ça apparaît sur nous. 
 
« Amy !, hurla encore ma mère, descends tout de suite ! » 
Je fais mes devoirs et je trouve encore le moyen de me faire crier dessus… Bon, faire mes 
devoirs, c’est un bien grand mot. 
Je dois faire une rédaction sur quelqu’un de ma famille et j’ai choisi mon grand-père. En fait, 
Papi était scientifique : un jour, il creusa jusqu’au centre de la Terre et découvrit une sphère 
de cristal. 
 
Déjà 10h ! Il faut que j’aille au 17 boulevard des Chara Nari, question de vie ou de mort. 
Je me décroche du lever de soleil et commence à descendre les escaliers. Arrivée à 
destination, deux hommes vêtus de noir, me fusillant du regard, me font signe d’approcher. 
Il fait sombre, seul un rayon de lumière traverse cette obscurité. L’un d’eux sort une mallette 
et l’ouvre. 
Voilà, si je n’accepte pas ce qu’ils m’offrent, je risque de provoquer le malheur dans le 
monde. Les individus attendent ma décision. J’hésite et attrape la sphère de cristal. Une 
fumée noire m’entoure et les hommes disparaissent. 
La seule chose dont je suis sûre, c’est que si cet objet tombe entre les mains de Fernando, le 
rival de grand-père Joe, il pourra « conquérir le monde ». 
Mais ça risque d’être compliqué pour lui, car seule une descendante de grand-père Joe peut 
en être le possesseur. 


